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EDITO & REMERCIEMENTS 

 
 
 
Cette  seconde  édition  a  été  l’occasion pour nous de pouvoir  constater  à nouveau  à quel point  les  questions de 
l’accompagnement, du développement et du financement des entreprises intéressent. 
 
Les experts de tous les métiers concernés par ces sujets ont échangé en public et permis de dégager certaines idées 
force. 
 
Après une ouverture sur  l’Europe qui,  je  le pense a apporté un éclairage  rare sur  les schémas de  financement de 
différents pays et montré à quel point nos systèmes pouvaient être éloignés mais aussi pour partie comparables, la 
présence de la médiation nationale du crédit et des représentants du patronat, ont permis eux, de pouvoir analyser 
les mécanismes de blocage du financement et de mieux comprendre les solutions qui fonctionnent. 
 
Naturellement, on ne pouvait pas ne pas  se pencher  sur  les outils et  les bonnes pratiques qui aident à penser  la 
croissance  et  au‐delà,  sur  la  bonne  gouvernance  de  l’agent  économique,  seul  réel  créateur  de  richesse  qu’est 
l’entreprise. 
 
Tous  ces aspects balayés, nous avons pu aussi mettre à  l’honneur quelques entrepreneurs de  la  région qui nous 
accueillait. 
 
Je tiens à féliciter ceux de nos entrepreneurs qui ont remporté trophées et récompenses mais également, ceux qui, 
conseils, ont apporté leur concours à la bonne tenue de ces Conférences de l’Entreprise 2014. 
Merci également à  toutes les organisations qui nous ont aidés et qui vont nous permettre de faire des LCE, un label, 
déployé  partout  en  France,  pour  des  évènements  touchant  au  développement  des  entreprises  et  à  leur 
accompagnement. 
 
Ces remerciements vont naturellement aux organisations officiellement partenaires de l’édition 2014 : 
 
 
 

 
 
 

CCI Nice Côte d'Azur 
Edhec Business School 

UPE 06 
BA 06 

Métropole Nice Côte d'Azur 
PME Finance  

Tocqueville Finance 
Neuflize OBC 

BNP Paribas Investment Partners 
Deveum 

Midi Capital 
Ag2R La Mondiale 
Inscription Center 
Phanim 06 création 

Malongo 
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Nadège Bouget, chef de projet Réseau Entreprise Europe, a exposé l’aide apportée à une entreprise à se développer 
sur le marché européen. Avec le programme de financement européen HORIZON 2020 et en particulier son nouvel 
instrument, INSTRUMENT PME, l’entreprise est accompagnée tout au long du projet. C’est un financement ouvert à 
tout type de PME innovante, et le taux de financement est de 70%.  

Marie  de  Parseval, CCI Nice Côte d’Azur, nous précise que  la  cellule  Europe  va  chercher des  financements  et  la 
direction opérationnelle met en œuvre  les projets. Quelques chiffres pour  illustrer son propos : 20 projets sont en 
cours et 7 millions de subventions sont gérées par la Direction Entreprise de la CCI. On note l’impact sur le territoire 
de cette captation des fonds européens qui sont ensuite redistribués dans l’économie locale. Cela permet aussi à la 
CCI de financer des entreprises qu’elles n’auraient jamais pu financer. 

On voit que  localement  les différents acteurs s’organisent et agissent en  faveur du  financement des TPE / PME et 
qu’ils vont même chercher des outils et produits qui existent au niveau européen pour arriver à leur fin.   
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Les  rapports  entreprises/créanciers  publics  quant  à  eux  sont  plutôt  ternis.  Comment  restaurer  leur 

relation ? 
 
Christian GUICHETEAU de  la DDFIP Alpes Maritimes et Hervé LATOUR de la CCI Nice Côte d’Azur s’accordent à dire 
que  les entreprises ont peur des  créanciers publics  (Administration  fiscale, Tribunal de  commerce). De plus, elles 
dialoguent  bien  souvent  trop  tard  dans  une  situation  de  crise  et  les  relations  se  dégradent  suite  à  ce manque 
d’échange entre les parties. En anticipant, la prise en charge serait facilitée et des solutions pourraient être mises à 
leur disposition (délais de paiement, le Pacte de solidarité). Jean‐Claude BABIZE indique que le RSI a la volonté d’être 
proche  des  indépendants  et  dans  ce  cadre‐là  propose  aussi  des  solutions,  afin  d’améliorer  la  situation  d’une 
entreprise. 
On observe donc que  les récentes actions et mesures prises vont dans  le sens d’une restauration croissante de  la 
confiance entre entreprises et créanciers publics.  
 
Après avoir parlé de communication, de confiance, d’accompagnement, résumons en chiffres : 
le financement externe des PME en 2014 est à 90% du crédit bancaire, et pour le TPE c’est presque 100%. Mais on 
observe une baisse de 34% en 2013 sur le financement des PME. La croissance du crédit des PME est égale à 0,9% en 
mars 2014. Mais la croissance ne repartira que si les banques prêtent et la reprise du crédit bancaire ne se fera que 
par  la  reprise  des  fonds  propres  des  entreprises.  Mais  deux  crises  sont  passées  et  par  conséquent  une 
réglementation plus sévère (BALE 3). Il faut donc trouver des sources alternatives de financement au crédit bancaire 
comme  par  exemple  le  PEA  PME  (229 millions  de  collecte  depuis  début mars  2014),  le  crownfunding  (avec  la 
création d’un statut particulier de Conseiller en Investissement Participatif) et le capital investissement d’entreprise 
(favorise l’investissement des grands groupes sur des petites entreprises). 
 
Autres soutiens : BPI France 
 
BPI  France  a  comme  objectif  de  décentraliser  les  décisions  en  régions.  Cette  dernière,  qui  a  développé  des 
partenariats  très  forts  en  régions  (PACA  notamment),  a  plusieurs  métiers  et  intervient  sur  des  questions  de 
financement de tous  les  types d’entreprises  (avec notamment des outils comme  les avances remboursables et  les 
Prêts  à  taux  0  Innovation).  Elle  intervient  aussi  sur  l’investissement,  les  garanties  et  l’accompagnement  des 
entreprises.  La BPI accompagne  l’entreprise  tout  au  long de  sa  vie : de  la  création  (avec notamment  le Prêt à  la 
Création  d’Entreprise),  en  passant  par  le  développement  (avec  le  soutien  à  la  Trésorerie  par  exemple),  à  la 
transmission d’entreprise (avec la Garantie des prêts bancaires). 

Les interlocuteurs sont très variés en matière d’aides publiques et l’entreprise peut les cumuler en les sollicitant sur 
différents points afin d’avoir un financement global. Pour le financement privé c’est différent, l’entreprise dépend de 
son autofinancement, et ensuite elle se tournera vers les banques. 
Pour conclure, une PME/TPE a tout intérêt à se faire accompagner dans son financement. Pour information, le taux 
de pérennité d’une entreprise accompagnée est de l’ordre de 75% à 3 ans, contre 52% à l’inverse. 
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jugement de valeur sur  les capacités de gestionnaire du dirigeant. Les établissements de crédit peuvent dialoguer 
avec  le dirigeant pour approfondir avec  lui sur ce sujet.  Ils sont  libres de prendre en compte  l’indicateur dirigeant 
dans leur instruction des demandes de crédit pour des besoins professionnels. 
Patrick SENICOURT  (NOTA PME) a quant à  lui présenté  les bienfaits d’une auto‐notation : c’est  l’entreprise qui se 
note et se garde ainsi pour elle la mesure de la performance de son entreprise. 
L’idée dans la notation est de stimuler une PME de manière à anticiper ses difficultés et piloter son développement 
en améliorant sa communication financière. 
Fabien KAY  (Standard & Poors) note plutôt  les ETI. S&P se projette car  la notation doit être  la plus stable dans  le 
temps. La notation donne un élément de santé financière de l’entreprise, surtout à l’international. 

 
En termes de transmission d’entreprise, quelles sont les attentes et les difficultés des cédants potentiels ?  

 
Tout d’abord quelques chiffres pour illustrer les propos à venir. Selon l’étude BPCE, en 2012, il y a eu environ 15 000 
cession‐transmissions de PME, dont la moitié concerne des entreprises de 10 à 19 salariés. Dans ces entreprises, le 
taux  de  cession  augmente  sensiblement  à  partir  de  l’âge  de  55  ans  du  dirigeant.  Selon  l’étude  CCI  PACA  sur  la 
transmission, dans les entreprises où le chef d’entreprise a plus de 55 ans, 55% n’ont pas pensé à une transmission 
(62% disent qu’il est encore trop tôt), 37% y ont pensé (mais 45% n’ont pas commencé le processus), et 8% viennent 
juste de reprendre l’entreprise. Pour Yves MARTIN‐LAVAL (Op n Dev), le manque de préparation du chef d’entreprise 
pour une transmission est une réelle difficulté. Grégoire BUISSON (Epsilon Research) a indiqué qu’il y a deux types de 
transmission,  l’une  externe,  l’autre  interne.  La  transmission  externe  a  concerné  en  2013  environ  5000  PME.  En 
prenant en compte  l’élément volume/valeur, on note une  situation de crise depuis 6 ans, mais une  reprise assez 
forte  depuis  6 mois. Même  si  les  transmissions  internes  ou  familiales  sont  en  théorie  préférées  par  les  chefs 
d’entreprise, la réalité est différente. Les freins d’une telle transmission sont par exemple l’absence de repreneur. Si 
une  reprise par  les salariés peut aussi être envisagée, elle est  très peu utilisée. Pour  faire un point sur  le marché 
français,  la  transmission des PME en France se  fait par  la cession essentiellement mais  le marché est en mauvais 
état. Pour Carole ATLAN  (MI TRANSMISSION), un chef d’entreprise doit avant tout être décidé à transmettre. Une 
transmission s’organise sur plusieurs années,  les  réflexions commencent en général 5 ans avant  l’acte définitif de 
cession. Cela  se  fait en plusieurs étapes, des  réflexions personnelles, aux actions menées avec  son conseil  (étude 
patrimoniale, recherche d’acquéreurs, etc), à l’offre du repreneur définit dans un protocole d’accord, à la validation 
du prix et enfin la signature du protocole. Pour conclure, il faut bien anticiper pour réussir une cession d’entreprise.  
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David  Charlet,  Président  de  l’ANACOFI,  précise  que  la mise  en  place  de  cette  nouvelle  réglementation  soulève 
quelques difficultés,  comme  l’inscription à  l’ORIAS des CIP du  fait de  la non définition et non programmation du 
système ; ou encore les contrats d’assurance en responsabilité professionnelle que vont devoir créer les assureurs, le 
texte prévoyant des exonérations pour ce statut. 
 
Pour finir cette journée, les débats ont porté sur le capital investissement d’entreprise. 
 
Pourquoi investir dans l’économie réelle ? 
Le capital‐investissement est une activité financière consistant pour un  investisseur à entrer au capital de sociétés 
qui ont besoin de capitaux propres. 
Léon  CHICHEPORTICHE  (Solar  Games)  a  rappelé  l’importance  de  l’arrivée  de  financement  pendant  la  phase 
d’amorçage. Annick MENARD  (Déveum) a  souligné  l’accès  facilité au  financement bancaire par des  fonds propres 
plus importants. Par exemple, il existe un prêt d’amorçage à la BPI qui permet de lever jusqu’à 75 000€ ou encore un 
prêt  PACA  Emergence  qui  permet  de  lever  des  fonds  localement.  Georges  DAO  a  illustré  les  débats  par  la 
présentation du fond d’amorçage FCPR06, qui permet aux entreprises locales de se développer. Karine BRUT (TellUs) 
a toutefois rappelé que la clé dans la réussite d’un bon financement est la diversification des moyens pour y arriver. 
Damien Potdevin (JPA International, commissariat aux comptes) a clos les débats en exposant sa mission globale de 
surveillance économique, financière et comptable de l’entreprise. 
 
Nous clôturons cette semaine dédiée aux entreprises et à ceux qui les font grandir par le Trophée des Conférences 
de l’Entreprise : 
 
10 entreprises  innovantes  (Advansolar, Amarrelo, Athéna Distribution, City motion, F Reg,  innovation TIC,  Inventy, 
option way, Qualistéo, Solar games), sélectionnées par un  jury  le 19 mars dernier parmi une cinquantaine,  lors du 
rdv annuel de BA06 Event (évènement organisé par l’UPE 06 ‐union pour les entreprises des Alpes Maritimes‐ avec la 
CCI Côte d’Azur, et  la Métropole Nice Cote d’Azur) ont été mises en avant. A  la suite de  la présentation de  leurs 
projets  devant  l’auditoire  des  Conférences  de  l’Entreprise,  Christophe  Robillard  ‐  PDG  de  la  Société  Qualistéo, 
spécialisée dans  la mesure,  le contrôle et  l’optimisation des consommations électriques  ‐ a obtenu cette année  le 
trophée LCE 2014 



 

 

 
 
Ains
entr
ava
en œ
 
L’éq
d'in
 

 

   

si s'achève 
reprises et 
nt les solut
œuvre de fa

quipe  qui 
nformations

   

 

la 2ère sem
leurs dirige
tions de fin
açon compl

a  fait  une
s, tout au lo

ou en fla

Membre de

14%

 

maine des C
eants sont 
ancement, 
lémentaire 

e  réalité  d
ong de l’ann

Vous pouv

ashant le co

Céline
e la Commiss

Car

17%

10%

2%

1%
1

Conférences
au centre d
de dévelop
par l'ensem

de  ce  proj
née et trava

vez suivre le

http://w

de suivant g

Conta
e MAHINC : c
sion Entrepris

Cont
rine LIONNET
Responsabl

1% 1%

Particip

 

16 

s de  l'Entre
de l'économ
ppement et
mble des pr

et  restera 
aille déjà au

 
es Conféren

 
www.lcentr

 
grâce à l'ap

 

 

act organisa
celinemahinc
se de l’ANAC
tact inscript
T : c.lionnet@
le partenaria

54%

pants LC

eprise: elle 
mie réelle. T
t d'accomp
rofessionne

à  votre  d
ux éditions 

ces de l'Ent

eprise.fr 

pplication de

 

ation : 
c@edenfina
COFI et Coord
tion:   
@anacofi.ass
ats ANACOFI

CE 2014

aura permi
Tous auron
agnement 
els du conse

disposition 
et actions f

treprise sur 

e votre sma

nces.fr 
dinatrice de l

so.fr 

chefs d'ent

CGP

financemen

salariés

avocats

experts com

étudiants

média

is de dire à
nt eu à cœu
qui existen
eil au chef d

  pour  tou
futures. 

r 

artphone: 

l’événement

treprise

nts des entrep

mptables

 

à quel poin
ur de mettr
nt et sont m
d'entreprise

ut  complém

t 

prises

t  les 
e en 

mises 
e.  

ment 



 

 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

   

   

   

   

 

 

         

 

 

 

 
 

 

Organisatio

   

 

      

        
 

   

   

   

 

ons co‐organ

 

  

 

 

17 

 
nisatrices et 

 

  

 

  

 

 

Partenaires

 

 

s / Sponsors 

  

 

 

 

 

 

 



 

LCEE 2014 com

 

18 

mmunicattions méddias 



 

 

 

 

19 

 



 

 

 

  

 

20 

  



 

 

21 



 

   

 

22 

 



 

 

 

 

23 

 



 

  

 

24 

 

 



 

 

 

25 

 



 

 

26 

 



 

 

 

 

27 

 



 

 

 

28 

 

 



 

 

29 



 

 

 

30 

 



 

 

 

 

 

31 

 



 

 

 

 

32 

 

 



 

 

33 

 



 

 

 

 

34 

 



 

 

 

 

35 

 



 

 

 

36 

 



 

 

 

37 

 



 

 

 

38 

 



 

 

 
 

 

39 



 

 

 

40 



 

 

 

41 

 



 

 

 

42 

 



 

 

 

 

43 



 

 

 
 

 

44 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

45 



 

 

 

 

46 

 


